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LE Réseau des organisa-tions libres de la société ci-vile pour la bonnegouvernance au Gabon(ROLBG), par la voix de sonprésident, Georges Mpagaa présenté, vendredi der-nier, dans un hôtel de Li-breville, son rapport surl'élection présidentielle du27 août 2016 dans notrepays. Il faut noter la présence àcette manifestation de cer-tains représentants ducorps diplomatique, ainsique celle de quelques lea-ders politiques de l'opposi-tion. C'est le cas de Fulbert
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Au cours de sa rencontre,
samedi, avec la presse, à
sa permanence politique,
Gérard Ella Nguema, l'un
des candidats malheureux
à la dernière élection pré-
sidentielle du 27 août der-
nier, a annoncé la création,
très prochainement, d'une
plate-forme dite de ''l'inter-
polation'', dénommée le
Front des combattants pour
la liberté économique
(CLEF). Celle-ci devra faire
valoir la voix des absten-
tionnistes du dernier scrutin
présidentiel dans notre
pays.

GÉRARD Ella Nguemavoudrait que l'on tiennecompte des abstention-nistes, qui se sont égale-ment exprimés à leur

Une plate-forme pour les abstentionnistes de la dernière Présidentielle
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manière lors du dernierscrutin présidentiel. C'estdu moins ce qui ressort desa conférence de presse,animée le week-end écoulé,à sa permanence politiquesise au quartier Nzeng-Ayong, dans le sixième ar-rondissement de lacommune de Libreville.Arrivé en septième positionlors de cette élection, avecmoins de 0,3% des suf-frages, l'ancien cadre del'Union nationale (UN), en-

tend désormais mettre enlumière les aspirations detous ces compatriotes quine se sont retrouvés, ni enla personne du présidentdéclaré vainqueur, AliBongo Ondimba, ni en celledu candidat de l'opposition,Jean Ping. Ceci dit, c'est un appel à lamobilisation qu'à lancé leconférencier, à l'endroitdes intéressés. «On ne peut,
a-t-il estimé, garder dans
une psychose permanente la

moitié, sinon 50% des Gabo-
nais dans une peur sous-pré-
texte d'un Gabon bipolarisé
entre deux groupes : majo-
rité et opposition aux des-
seins inavoués, pour ne pas
dire les mêmes». D'où sa vo-lonté de faire valoir les as-pirations des compatriotesqui ont fait le choix de l'abs-tention lors du vote. «La
troisième voix que je pro-
pose, a-t-il déclaré, est celle
de montrer qu'en ces deux
extrêmes, ''la voix des sans

voix'' monte afin que le
Gabon ne sombre pas dans
le marasme, dans l'anar-
chie».Et de souligner : «Le taux
d'abstention à l'élection pré-
sidentielle du 27 août der-
nier est de plus de 50%». Ceratio, selon lui, «représente
des Gabonais qui ne sont ni
pro Ping, ni pro Ali ; des Ga-
bonais considérables sur le
plan constitutionnel que
j'invite de tous mes vœux, à
nous retrouver autour de la

plate-forme de l'interpola-
tion que je porte sur les
fonts baptismaux».L'orateur s'est, par ailleursprononcé sur l'idée d'undialogue. Estimant qu'il y anécessité pour les Gabo-nais, de se retrouver et dediscuter des questionsd'intérêt général. Afin,selon lui, de mettre unterme  aux conditions devie misérables des compa-triotes. «Peu importe le
porteur de l'initiative», ditElla Nguema. "Il ne  doit pas
s'agir d'un monologue ou
de retrouvailles entre amis,
mais plutôt d'une rencontre
entre les principaux acteurs
de la vie politique gabo-
naise", poursuit-il. Notam-ment tous les candidats àla dernière élection prési-dentielle et toutes lescouches de la société civile.De son point de vue, ces as-sises devraient se teniravant les prochaines Légis-latives.

Gérard Ella Nguema, lors de son propos.
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Un moment de la conférence de presse du défen-
seur des abtentionnistes.
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LA nouvelle annonçant lamort de l’ancien membredu gouvernement, DavidBomby-A-Nzengue, à l’âgede 67 ans, des suites d’unemaladie, est tombée, hier.En effet, souffrant, depuisquelques années déjà,d’une insuffisance rénale,l’ancien homme politiqueet membre du barreau ga-bonais jusqu’à sa mort su-bite, surveillaitcorrectement son état desanté. Toute chose qui ex-plique sa présence quasi-quotidienne au Centred’hémodialyse de Libre-ville. Malheureusement, unechute brutale de son état desanté, dans la nuit du di-

manche à hier, lui a été fa-tale. En dépit de l’effortfourni par les siens pour lesauver en le transportantrapidement au Centre hos-pitalo-universitaire de Li-breville (Chul), le médecinn’a fait que constater sondécès.Rappelons que DavidBomby-A-Nzengue, quiétait un haut cadre du dé-partement de la Louetsi-Wano est né en 1949 àLébamba où il a fait sesétudes primaires. Il débuteensuite le cycle secondaireau Collège de l’Alliancechrétienne de Bongolo. Admis au lycée d’Etat deNdendé, puis au lycée LéonMba de Libreville où il ob-tient son baccalauréat, lejeune étudiant est parmiles premiers à ouvrir l’Uni-versité du Gabon, actuelleUniversité Omar Bongo

(UOB). Après son Diplômed'études universitaire gé-nérales (DEUG), il s’envolepour Dijon en France où ilobtient un DEA en droit,avant de réussir auconcours d’entrée à l’écoledes inspecteurs desDouanes de Neuilly-sur-Seine. Après sa formationde douanier, David Bomby-A-Nzengue s'inscrit enthèse.C'est nanti de son doctoratqu'il rentre au pays en1986 et travaille dans lesdouanes gabonaises, avantd’être nommé tour à tour,Haut-Commissaire à la pré-sidence de la République,conseiller du président dela République, et Commis-saire auprès du ministredes Travaux publics.En 1996, il se présente avecsuccès aux Législatives, sur

le siège du département dela Louetsi-Wano. Mais il nesiège pas à l'Assemblée na-tionale. Il est nommé augouvernement comme Se-crétaire d'Etat auprès duministre de l'Intérieur. Etdevient ainsi le premiernatif de la Louetsi-Wano(Lébamba) à accéder augouvernement.Après sa carrière politiqueen 2001, il rejoint le mondejudiciaire en s’inscrivantd’abord dans un cabinetd’avocat comme stagiaire.Puis au barreau du Gaboncomme avocat. Quelquesannées plus tard, il ouvreson propre cabinet dans le-quel il a exercé jusqu’à samort. On peut aussi souligner quecet ancien membre du bu-reau politique du Parti dé-mocratique gabonais(PDG) a été l’un des acteurs

David Bomby-A-Nzengue s'en est allé
Décès d’un ancien membre du gouvernement
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majeurs de la Conférencenationale de 1990, auxcôtés des ''Rénovateurs'', etlors des Accords de Paris,où il a compté principale-
ment parmi les rédacteursdudit texte. Marié, David Mbomby-A-Nzengue laisse une nom-breuse famille.

David Bomby-A-Nzengue, au lendemain de son
élection comme député de Lébamba en 1996.
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Une vue de certains diplomates et acteurs politiques présents.
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Georges Mpaga lors de son exposé.
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Mayombo, président deEnergie du peuple indépen-dant (EPI), et de Paul-MarieGondjout, secrétaire exécu-
tif adjoint de l'Union natio-nale (UN). Occasion pourGeorges Mpaga de dénon-cer le "mauvais" déroule-

ment du processus électo-ral et les événements quiont eu lieu durant la pé-riode post-électorale. 
Puis, il a condamné "la prise
de position des institutions
en charge des élections dans
notre pays, en les accusant

de parti pris vis-à-vis du
pouvoir, au détriment de la
grande partie de la popula-
tion qui, soutiendra-t-il, a
voté Jean Ping. D'où la rai-
son de la crise gabonaise
actuelle".Pour s'en sortir, GeorgesMpaga propose un dia-logue tripartite, entre lamajorité, l'opposition et lasociété civile, sous l'égidede la communauté interna-tionale. Non sans poser despréalables.Le ROLBG a promis de dé-poser ce rapport sur les ta-bles de la Cour pénaleinternationale (CPI), descommunautés internatio-nales et panafricaines delutte pour la protection desdroits de l'Homme et de laDémocratie.    


